Le malade imaginaire?

Maladies secondaires au premier plan

Vincent Philion, IRDA

(Texte en lien avec une conférence des journées horticoles régionales de Saint-Rémi en décembre 2005)

Entre l’information diffusée par le RAP au Québec et les “Newsletter” de nos voisins immédiats, il est facile de détecter un décalage, qui n’est pas seulement linguistique. La tentation est donc forte de suivre à la fois les 2 sources en oubliant que parfois, vivre “au Nord” a ses avantages… 

Sur la page d’accueil de nos collègues phytopathologistes de Cornell, on trouve une liste impressionnante de liens vers des bulletins techniques qui décrivent pas moins de… 48 maladies qui attaquent les pommiers et/ou les poiriers. Pour ajouter à l’angoisse, cette liste n’est pas exhaustive. Le RAP est négligeant? Pas vraiment. D’une part, plusieurs sont des maladies à multiples visages et sont donc réprimées du même coup. Par exemple; la pourriture noire sur bois (chancre) et sur fruits et la tache ocellée sur feuillage sont tous causés par le même champignon (Botryosphaeria obtusa). Pour compliquer le tout, plusieurs champignons portent plusieurs noms selon la période de leur cycle et certains ont même dû changer de nom lors des refontes de la nomenclature. De plus, certaines maladies demeurent des curiosités, et ce même pour nos voisins du sud. Par ailleurs, certaines maladies demeurent des problèmes circonscrits à la propagation des arbres en pépinière et ne sont pas d’intérêt général (ex : virus). 

Une fois la liste « épurée », il faut ajouter le facteur climatique  qui joue en notre faveur. D’une part, plusieurs maladies ne rencontrent jamais les conditions d’infection au Québec et préfèrent l’été de la Virginie (ex : Alternariose, Black pox, Southern blight). Dans certains cas, la différence climatique est plus subtile et la maladie frappe à nos portes, parfois avec insistance (Tache de suie, Moucheture, Pourriture amère, etc.).  Dans ces cas, nous ne sommes pas entièrement à l’abri, mais ces maladies restent assez marginales. Vu les changements climatiques, il n’est pas impossible que leur importance augmente. En attendant, aucun traitement n’est requis.

La végétation locale joue également un grand rôle et ne permet pas toujours à la maladie de s’installer. Par exemple, en absence de génévrier (Juniperus chinensis, J. communis, J. horizontalis, J. scopulorum, J. squamata, J. virginiana) la rouille la plus commune du pommier disparaît du paysage.  Il ne faut donc pas se fier au nom anglais « cedar apple rust » puisque le « cèdre » (thuya) n’a rien à voir avec cette maladie. Or, contrairement à nos voisins, les génévriers sont surtout utilisés au Québec comme plantes d’ornements et ils sont à peu près absents des abords des vergers, ce qui explique le fossé entre les avertissements américains qui traitent constamment de rouille alors que le RAP n’en fait jamais mention.

Au bilan, plus de la moitié des maladies décrites sont rarissimes ou absentes au Québec, et seulement un tiers mérite une attention particulière. Cette grande disparité régionale se reflète aussi dans l’importance relative des problèmes. Par exemple, le feu bactérien et le blanc ne présente pas le même risque au Québec que dans les régions plus au sud et l’attention portée à ces maladies reflète cette différence. Dans ces cas, des traitements peuvent être requis, mais pas nécessairement à chaque année… ni selon les recommandations de nos voisins. 

Extrait des maladies du pommier qui sont répertoriées sur le site de Cornell (http://www.nysaes.cornell.edu/pp/extension/tfabp/pome.shtml)

Maladies fréquemment rencontrée au Québec et couvertes par le RAP :

Blanc du pommier = Powdery Mildew (Podosphaera leucotricha)

Chancre européen (nectrien) = Nectria Canker (Nectria galligena) 

Dépérissement nectrien ou maladie du corail = Nectria Twig Blight (Nectria cinnabarina) 

Feu bactérien = Fire Blight (Erwinia amylovora)

Maladie du plomb = Silver leaf (Chondrostereum purpureum)

Maladie de replantation = Replant Disease (complexe incluant nématodes et champignons)     

Moisissure bleue = Blue Mold (Penicillium)    

Moisissure grise = Grey mold (Botrytis cinerea)

Nématodes = Root Lesion nematode (Voir maladie de replantation)     

Point amer = Bitter Pit (physiologique)    

Pourriture noire = Black Rot (Botryoshaeria obtusa anciennement Physalospora obtusa)  

Rousselure = Russeting  (causes variées)   

Tache ocellée = Frog eye leaf spot (voir pourriture noire)

Tavelure = Apple Scab (V. inaequalis)

Maladies rencontrées au Québec, mais dont l’importance actuelle ne justifie pas un avertissement du RAP. Ces maladies font tout de même l’objet d’un suivi et pourraient faire l’objet d’un bulletin :

Faux broussin = Burr Knot (génétique)

Moucheture = Fly Speck (Zygophiala jamaicensis)

Pourriture amère = Bitter Rot (Colletotrichum anamorphe de Glomerella cingulata)  

Pourriture du collet = Phytophthora Root Rot (Phytophthora cactorum)

Rouille du génévrier = Cedar Apple Rust (Gymnosporangium juniperi-virginianae)

Tache de suie = Sooty Blotch (Peltaster fructicola, Geastrumia polystigmatus, Leptodontium elatus) 

Tumeur du collet = Crown Gall (Agrobacterium tumefaciens)   

Maladies décrites dans les « newsletters » et dans d’autre sources américaines qui sont soient : absentes du Québec, anecdotiques, ou ne concernent que les pépiniéristes.

Alternariose = Alternaria Leaf Blotch (A. mali)

Anthracnose (Cryptosporiopsis curvispora anamorphe de Neofabraea malicorticis (Pezicula malicorticis))

Apple Mosaic Virus (virus)   

Apple Proliferation (virus)    

Apple Topworking Disease (virus)    

Apple Union Necrosis (virus)  

Armillaire= Armillaria Root Rot (Armillaria mellea)

Black Pox (Helminthosporium papulosum)

Brûlure de la feuille = Necrotic Leaf Blotch (physiologique)  

Chancre pérenne = Perennial Canker (Neofabraea perennans) voir anthracnose. 

Flat Apple Disease (virus)    

Green Crinckle Disease (virus?)    

Mucor Rot (pourriture d’entrepôt assez rare)    

Œil de beuf = Bull's Eye Rot (Cryptosporiopsis curvispora) (Voir anthracnose)

Pourriture blanche = White Rot (Botryosphaeria dothidea)  

Pourriture du bois et caries = Wood Rots (Trametes versicolor, Schizophyllum commune, Polyporus hirsutus)    

Rouille de l’aubépine = Hawthorn rust (Gymnosporangium globosum)

Rouille du coing = Quince Rust (Gymnosporangium clavipes) 

Rubbery Wood and Flat Limb (virus?)     

Scar Skin and Dapple Apple (viroïde)    

Southern Blight (Sclerotium rolfsii)    

Tache « X » = X-Spot (cause inconnue)    

Tache phoméenne = Brooks Fruit Spot (Mycosphaerella pomi)   

Tache vésiculeuse = Blister Spot (Pseudomonas syringae pv. Papulans) (cv. Crispin)   
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